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Aux camarades du Groupe X- RESISTANCE

Là cérémonie de la remise., à l'Ecole Polytechnique, d'une
plaque à la mémoire du Camarade GOURIO est exposée dans le présent
bulletin.

Le Groupe ne comprenait malheureusement que tien peu de

ses adhérents. Quelques camarades, en très petit nombre, s'étaient
excusés. D'autres ont pu ne pas être avertis de l'a Cérémonie, ce¬
pendant annoncée dans le bulletin; mais il faut malheureusement

admettre aussi que le plus grand nombre paraît s'être désintéressé
d'un geste qui pouvait avoir plus de portée, tant vis-à-vis du Cama¬
rade à la mémoire duquel nous rendions hommage, que vis-à-vis de ceuj
nombreux, qui^ bien que ne faisant pas partie du Groupe, ont tenu
à se joindre a nous.

On ne peut que regretter profondément l'apparent désin¬

téressement de la majorité des Camarades inscrits; et la cohésion
du groupe, si désirable-, si nécessaire pour l'avenir, s'en ressenti¬
ra certainement.

Le geste du groupe, à cette occasion, valait bien le sa¬
crifice d'une heure ou deux de travail ou de délassement, dont tous,
nous sentons plus ou moins la nécessité, sacrifice vraiment peu im¬

portant pour des Résistante! dont l'union plus étroite apparaît,
aujourd'hui encore, indispensable.

le président du Groupe XRESISTANCE

ARNAUD
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Bulletin Bimestriel du GROUPE X-RESISTAN CE
N orner o 7 - -Juin 1949

l'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE du Groupe aura lieu le lundi
20 juin à 14 heures, à la Maison de la Résistance Alliée, 53 rue
François 1er.

Elle sera précédée d'un déjeuner à midi 30 à la même Mai¬
son. ( Prix 600 frs, vin, café et pourboire compris).

Prière d'indiquer, avant le 16 courant, si tu viens à ce
déjeuner.

Si tu n'as pas encore envoyé ta cotisation, envoie-ln par
la même occasion :

au Camarade METZ

8, rue Vézelay

Paris 8ème

Compte Chèques Postaux ; 5.771- 26

- A détacher et à envoyer, avant
le 16 juin à X- RESISTANCE,, 8 rue Vézelay
Paris 8s*me

Le Camarade

NOM :

Prénoms :

Domicile

viendra

ne viendra pas ( Biffer la mention inutile)

au déjeuner du 20 juin à la Maison de la Résistance Alliée
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A LA MEMOIRE

de

FREDERIC GOURIO

ELEVE de- la PROMOTION 1941

SOUS LIEUTENANT d' INFANTERIE COLONIALE

EVADE do l 'ECOLE la 6 JANVIER 1943

pour REJOINDRE

les FORCES FRANÇAISES COMBINANTES

TUE a l'ERNEMI la 9 SEPTEMBRE 1944

devant MONTBELIkRT.

. . y :
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Avant de lever le voile qui recouvrait cette plaque, le
Général ARNAUD a prononcé les mets suivants :

" Au nom du Groupe X- RESISTANCE, j 'adresse au Général
BRLSAC^nos reEErciemants trè3 vifs pour avoir autorisé cette céré¬
monie à l'X. mâme, à la mémoir* du Camarade GOURIO, élève do la
promotion 41.

" Je remercie également, au nom du Groupe, les Généraux pré¬
sidents dos Sociétés Polytechniciennes qui ont bien voulu accepter
d'honorer de leur présence cette réunion, et je salue, non sans
émotion,.. Monsieur et Madame GOURIO, parents do notre camarade, éga¬
lement parmi nous aujourd'hui.

"La vie héroïque de GOURIO, dans les cadres variés où il a
vécu en donnant le meilleur de lui-uÔmo a été exposée avec une romar
quable clarté par le camarade AUDIBERT, un de ses compagnons -d'éva¬
sion dans una première réunion à la mémoire de GOURIO, en 1946. Cet
expose, ou l'on sent vibrer , d'un bout à l'autre, les accents du
plus pur patriotisme, est reproduit dans le dernier bulletin d'x.
RESISTANCE.

"Je voudrais simplement, ici, expliquer on quelques mots, le
raison pour laquelle le groupe a tenu à renouveler le geste déjà ac¬
compli en mémoire de notre Camarade, pour on perpétuer le souvenir.

n Certes, depuis sa fondation jusqu'à l'époque actuelle, tou¬
tes les promotions ont donné des preuves éclatantes de leur patrio¬
tisme : toutes comptent dos camara des morts peur la France: l'Ecole
reste, depuis toujours, intégralement fidèle a sa belle devise.

^ ,+ *" Sans cet ensemble de héros, nous estimons que GOURIO e
droit a une place spéciale : v*wnj.w

r-* lD«" EaPPel0^ succinctement la situation de la France, au début
ae 1943, au dernier mois de présence à l'X. de GOURIO ;

- civilisée'^rS^ir* Bcnxî la *otto- l'Ecole a naturellement été
«n?! Gourio est a sa dernière année d'études à l'X. Oueloues
Zïlll°°Ta et H S°rtîra eYOC lû consécration & ses effets le
jeunesse pour entrer définitivement dans la vie active qu'il chei-

tr'r> ^/iÏÏ1,8 la ^r^pole, entièrement occupée, est durement trr-i-
mL?S lL Qf?Z^ J A??el ;l*}a*atol°. ô'abora lointain, s'affïmo,
maigre les efforts de l'ennemi pour on atténuer l'omnleur ou en dé¬
former le sens, efforts trop souvent secondés ver la" **ïlito au
moins apparente, de Français qui croient pouvcirT atosï, evltS* à
portatSn n *orrGura âQ l'esclavage, de la'famine to lfd!-
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Le Maroc et l'Algérie, sont occupés par nos Alliés. Nos
premières trcupes françaises couvrent, à l'Est, leurs débarquements

a la c°n<3u3tQ &» la Tunisie. L'espoir d'un réarmement
supplémentaire se précise et la Patrie réclame indubitablement ses
enfants, pour concourir a la lutte et à la libération du Territoire

" GOURIO, avec quelques camarades, n'hésite pas.

" 11,n,Qst question ni do quelques mois de répit, ni d'ave
nir personnel, pas plus que des conséquences immédiates qui sui-
IÏÏlSa^^U^n ft?ut,e'aa ^cision -: difficultés considérables d'é-
X?^^?"*^ d° lalistQ *» polytechniciens, désertion, tri-

Wl nV.nè?P<31 de latrie ne peut plus être discuté ou Ignoré :
nïp'à L ^S %P°Urla eQcision <3Ui doit être prise et qui sMo? *
d'IfrLu* du NcrfS -J,000?10 s,ôvade de 1^. ot rejoint les tripes
h' TÎÎi2 > ^ NfS 0U 1X est P^rvu du Commandement d'une unité com¬
battante a la tôte do laquelle il tomliera, après avoir^païticioô à
la libération quasi totale du Territoire. participe a

ris c11a" J*^8^ de GOURIO, dan s les conditions très spéciales

qu'un Jrâ,S SS? fe'^ïiïîffe'.î VSnlr' l0nUOalP PlU?

ternes : Monsleur GWKCO, père de notre Cacarode, a rép
onau en -'es

Fils, vJLtewtÏÏL^^\0mTe&Qa ot Compagnons de mon
MCE Ppou? la^rLon!?c-Sou^*nur Kîî*^V" ^°UPE X~ ^^
ardente camaraderie, elle Mnii^ «^«T't0 ï° cJrGnoillQ nontre une
ccolo toute oatlôS'àla^SolS îeVîiei T fW61ité C,me

^évasion," jfJufâ/f^^onnn?011/11? nVait P^fle son projet
, je j-ui ai fait comprendre a quels risques, à quels périls
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11 s'exposait, risques, périls que sa jeunesse et son audace reje¬
taient certainement, mais je lui ai laissé ce qu'il méritait qu'on
lui laissât, la fierté et l'honneur do choisir, il l'a fait.

w rmn+.T»a sïîiQuatre &n_s ont passé depuis sa mort, on souffrance s'est
apaisée, l'oubli ne peut venir. Mon fils est a mes cotés, je lui
prête ses attitudes familières, je l'entretiens, je bâtis pour lui
un avenir, un bonheur qu'il n'a pas connus. Mes rêves sont plus
beaux que ceux qu'il eut formés.

'"" Des compagnons d'évasion sont venus me voir. Qu'ils trou¬
vent ici toutes mes excuses, si, lors de leurs visites, mon attitu¬
de peut les avoir déconcertés, mais leur venue apportait en moi un
tel trouble que, même durant la conversation, ce trouble m'arrachait
a leur' présence.

" Mon Général. Messieurs, je suis fier que mon fils ait
compté comme un des ï-es; je vous remercie surtout, profondément,
sincèrement, de le g<-_?i.sr parmi vous .".

Le Général BRISAC a ajouté quelques mots pour prendre nos-

RESlSTANCEU:n°n &° 1,ECCle* ae la P1^0 confiée par le GROUPE X.

too "Comme l'a dit le Général ARNAUD, il y a eu, dans toi tes
les promotions, des camarades qui ont offert leur vie à la came de
T"a,-?aïï S?,6* X ^St» m restô» dans l'esprit de personne de vou¬
loir établir une hiérarchie entre ceux qui sont morts pour elle.

aI1S 1Q Sas flu Sous-Lieutenant GOURIO, un point particulier
paraît devoir être relevé. Alors que, dans toutes les autrefcir-
Sïïf^«C!n^CeUX Jî1 8Î S0nt Sacrifi^s p.our la France étaient en
nr? d» LU ? P°r t!S,eî souteE"s Par le sentiment unanimement expri¬
me du pays. Ici est intervenu le mérite supplémentaire do se dô-
î ^La soi-nene la vois du devoir, de la suivre malgré l'hésitation

pbn^o2U,1V0S? C\U Ooaent' nal^é les" quf comporl"? 1?
abandon de l'Ecole, de la Famille, du col natal ». ^

il i«.-n f,aJfessan* e*ï*n aux parents du Scus-Lieutenant GOURIO.
il leur a ffirma que » si leur fils a souvent exprimé sa fierté d'à-
leslrsi.lfnenU à ^^ -H-oi est fière ^ï.ît^oll^Jrnl
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J.P. VAUCHERET ( 1931 )

Lieutenant en 1940, Capitaine d'artillerie coloniale en 1942.
VAUCHERET se trouvait à Madagascar lors de la fâcheuse affaire de
DIEGO-SUARSZ ou le commandement français fit tirer nos batteries sur
nos .Alliés.

-, ^ Rallié à la France Libre, il exerça des commandements en An-
^^If3' en Afrique Equatoriale et en Afrique du Nord; puis, promu
chef d'escadron, s'entraîna pour les missions secrètes et fu\, para¬
chuté le 14 juin dans l'^rdèche où il exerça les fonctions de "Délé¬
gué militaireAdépartemental"-sous le nom do "Commandant VANEL". Son
action a la tête des Groupes F.F.I. lui valut une belle citation à
1' ordre de l'Armée.

*~ rmr^î avoir participé à l'organisation de la Région militaire
ue LY0N et c'e la 27eme Division Alpine, il exécuté diverses "missions"
en ALSACE & en ALLEMAGNE, puis, après l'armistice, on INDOCHINE, où
il prit le commandement des Forces du LAOS. C'est là qu'il a été tué
le 21 mars 1946.

Chevalier de la Légion d'Honneur, DDdaillé de la Résistance.
;i;;orîs?9 C 24 avril 1946),VAUCHSREI. était lieutenant-colonel au
titre F.jj.I. et ce grade a été homologué à titre posthume.

Ci-joint le libellé des citations :

~ Citatijn à l'ordre de l 'pMET? ;

r>a nnnh^°!i1fla?aairC 7LmSL J^?CH=HEPJ - ^ la tête de ses troupes depuis
al» TSl?aeB aoDalnQS s\ef particulièren*nt distingué en harcelant,

a^eî< les. convois allemands et en paralysant tout trafic de
-?' JOUf Q'° nuit» aTQC un dévouement inlassable, il a désor

ganise par des embuscades et l'attaque de front, les colonnes aile!
LYON 11^ ^°^alQ;t dU ^ °U qUi «^ayo.ient'de s'échapper de
v de 1-^estr . Pr3B1QrS offlcie^ lançais entrés dons LYON,

- o septembre 1944

- à l'orare du corps d'^RKEfi: :
VAUCHERET, Chef d'Escadron, Commandant le Groupe I des Forces

'.u Laos

J?fAi°_l.er suP^ieur, jaune, ardent dans l'activité et d'un
remarquable sang-froid. Commandant la ^cpérations de dégagement de
la R c.9 a DOIÔGHENE et PHALiNE du 31 janvier lit! au ï^ïlvrïer ^946
d5^?Pr9UVe+de+belleS qmlitQa ^noeuvrières, de décisif et fi ' au-

J ??onp3*-n * avec des partes minimes un succès d'un effet moral
versaSe P^î^^f^^c^idorablés, déjouant les plans d'un It
versaire mordant qui a laissé sur le terrain 120 tuéset un butin im-
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portant.

Toujours sur la ligne de fou, stimulant par son exemple l'er
oeur de ses hommes, a personnellement pris à N^KOI, en plein com¬
bat, le commandement d'une fraction réservée, avec laquelle il a

avÏÏenl prV^Sr^^0 ** dé^6é n°tre Pcsition où 1« rebelles

- 18 mars 1946 -

- à l'ordre de 1»'- . ( à titre Posthume.
VAUCHERET Jean- Paul, " ""^	
Chef d'Escadron, Forces du Laos,

S»9 allant et d'un courage negniflques. en-
traîneur d 'hommes admiré de tous ses soldats dont il avait caiïâ
npr^ne^SSi^i^ C°QUr' "près deux nois a' oa^ne mafquée
par une série de beaux succès, qui ont assuré la libération du

b3SU°5taïn* ÎS" ±e 21 T^1946' glorieusearintr?rappé"d'une
fiemmS &U non8nt °Ù U donnait l'assaut dos positions

- 25 septembre 1946-

X- -RESl3TiiNCE
Imprimeur & Gérant

André METZ

8, rue Vézelay-PARIS


